
LE PIC ÉPEICHE

Tête noire et
nuque rouge (mâle)

Dominante noire
et blanche

« Culottes » rouges

COMMUN
Présent : toute l’année

Observable : sur toute la commune

DESCRIPTION
On l’observe dans les bois feuillus

ou mixtes, les parcs et jardins avec 
arbres gros ou moyens, même en ville.

Dès février, il tambourine par courtes 
séries sèches pour marquer son territoire.

Le Pic épeiche creuse dans les arbres 
une loge dont on voit l’ouverture ronde 

dans le tronc.

Son vol est ondulé : trois battements 
d’ailes, se laisse plonger, trois 

battements d’ailes pour remonter,
se laisse plonger…

Le sommet du crâne des jeunes
de l’année (visibles en juin-juillet)

est entièrement rouge. Ils ressemblent au 
Pic mar (voir la fiche concernée)

Flashez pour écouter
le tambourinage et les 
cris du Pic épeiche



LE PIC ÉPEICHETTE

Dessus de la tête 
rouge (mâle) ou noir 
(femelle). Joue 
blanche

Minuscule ! De la taille 
d’un moineau

Bigarré, comme un 
Pic épeiche miniature

RARE
Présent : toute l’année

Observable : dans les vallons

DESCRIPTION

On l’observe dans les bois feuillus
et frais, plus rarement dans les haies 

épaisses et hautes.

Grâce à sa petite taille,
il peut se nourrir sur les plus fines 

brindilles.

Pour se loger, il creuse une cavité 
adaptée à sa petite taille. 

Dès février, il tambourine en longues
séries irrégulières accompagnées de 

cris aigus.

Le Pic épeichette est une espèce
en régression.

Flashez pour écouter
le cri et le tambourinage
du Pic épeichette



LE PIC NOIR

Long bec blanc ivoire

Dessus de la tête 
entièrement rouge 
(mâle), ou juste la 
nuque (femelle)

Très grand : taille d’un 
corbeau

RARE
Présent : toute l’année

Observable : dans les vallons

DESCRIPTION

On l’observe dans les bois et les 
parcs vastes et riches en gros arbres 
(vallons boisés). Le domaine vital de 
chaque couple étant vaste, les Pics 

noirs sont peu nombreux sur une 
surface donnée et rarement 

observés.

Il creuse une loge large comme la 
main (doigts serrés) dans les arbres à 

écorce lisse : hêtres, platanes…

Il émet de longs tambourinages 
sonores et des cris variés : « kru kru » 
émis en vol, cris de parades roulés.

 Flashez pour écouter
le cri et le tambourinage
du Pic noir



LE PIC MAR

Dessus de la tête 
entièrement rouge. 
Petit œil noir dans une 
large joue blanc pur

Taille moyenne, dos 
bigarré, comme le Pic 
épeiche

« Culottes » d’un rose 
délavé

TRÈS RARE
Présent : toute l’année

Observable : dans les vallons boisés

DESCRIPTION

On l’observe dans les bois riches
en gros arbres à l’écorce crevassée.

Arrivé dans le département depuis
une quinzaine d’années, il est 

observable notamment au parc
de Lacroix-Laval et çà et là dans

les vallons de l’ouest lyonnais.

Il ne tambourine pas et son chant
est constitué de « cris de cochon ».

Flashez pour écouter
le chant du Pic mar



LA SITTELLE TORCHEPOT

Taille d’un gros 
moineau, dos gris 
bleu, ventre saumon, 
masque noir

Souvent la tête en bas

COMMUNE
Présent : toute l’année

Observable : surtout dans les vallons

DESCRIPTION

On l’observe dans les bois feuillus ou 
mixtes, les parcs et jardins avec 

arbres gros ou moyens.

Bien que parfois nommée « pic bleu »,
la sittelle n’est pas un pic mais un 

passereau.

Elle ne creuse pas de loge dans les 
arbres mais utilise souvent celle des 
pics. Elle en réduit alors l’ouverture à 

sa taille avec une sorte de ciment 
qu’elle fabrique et étale avec son 

bec.

Flashez pour écouter 
les trilles et cris de la 
Sittelle torchepot



LE LORIOT D’EUROPE

Jaune vif, ailes noires
(la femelle est vert 
pomme et gris)

Presque toujours à la 
cime des arbres mais 
souvent caché par les 
feuilles

PEU COMMUN
Présente : de fin avril à début août

Observable : dans les vallons

DESCRIPTION

Le Loriot d’Europe est un migrateur 
tardif. Il ne revient que quand le 

feuillage est déjà bien fourni.

Conséquence : malgré ses couleurs 
vives, on le voit très peu. C’est 

surtout son chant sifflé et roulé qui le 
révèle. 

L’étourneau imite très bien son 
chant. Prudence dans 

l’identification ! Le loriot alterne des 
cris rauques avec ses phrases de 

chant. L’étourneau insère son 
propre babil, bien typique.

Le loriot apprécie les grands feuillus 
qui bordent les ruisseaux. 

Cherchez-le dans les vallons boisés.

Flashez pour entendre 
le chant et les cris du 
loriot


